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New Horizons

La sonde New Horizons poursuit son 
bonhomme de chemin en direction de sa pro-
chaine cible tout en transmettant les données 
accumulées lors du survol de Pluton. Les 
scientifiques ont ainsi la possibilité de com-
pléter leurs premières observations et d’affiner 
leurs impressions (cf. images ci-jointes).

Les scientifiques de New Horizons 
comptent tirer parti de son temps libre en lui 
faisant photographier au passage d’autres 
objets de la ceinture de Kuiper, à commencer 
par le petit 1994 JR1  (cf. p. 45).

Parmi les résultats de New Horizons, on 
signalera l’étude de la cratérisation de la sur-
face de Pluton. Sa cartographie (p. 37) apporte 
des précisions sur l’histoire géologique de la 
planète. Les vues tridimensionnelles (p. 38) 
des montagnes suggèrent que certaines d’entre 
elles sont des volcans. L’examen des petits 

Trajectoire de New Horizons au 
travers de la ceinture de Kuiper à 
destination de 2014 MU69 . 
(NASA/JHUAPL/SwRI/Alex 
Parker)

satellites (p. 37) montre que l’histoire de l’en-
vironnement de Pluton a été aussi tourmentée 
que celle de la planète.

Lors de l’approche, au début juillet, des 
observations réalisées durant un tour complet 
du système Pluton-Charon ont permis de 
filmer les deux astres sous toutes leurs faces, 
durant un « jour » entier. Ils sont tous deux 
calés en rotation synchrone et font un tour sur 
eux-mêmes et l’un autour de l’autre en 6,4 
jours.
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Un jour de Pluton
Des images prises entre le 7 et le 13 juillet 
permettent de constituer une rotation 
complète de Pluton (6,4 jours terrestres). 
Les images ont été prises par LORRI (Long 
Range Reconnaissance Imager) et la caméra 
Ralph/Multispectral.
Au cours de cet intervalle la distance a décru 
de 8 millions à 645 000 kilomètres ce qui 
explique les différences de résolution. La 
face offerte à la sonde lors du survol, et donc 
la plus détaillée,  correspond à la position 6 
heures.
(© pour cette image et les suivantes : NASA/
Johns Hopkins University Applied Physics 
Laboratory/Southwest Research Institute)

New Horizons a commencé à trans-
mettre les meilleures images prises de Pluton 
en juillet 2015. Elles ont permis entre autres 
de réaliser la mosaïque présentée en page 41. 
Elles ne seront certainement pas surpassées 
avant des dizaines d’années. L’exploit est 
remarquable si l’on se souvient qu’il avait fallu 
des décennies pour que les sondes martiennes 
atteignent ce genre de perfection. Ici, il n’y 
avait guère d’espoir de voir prochainement 
une nouvelle expédition vers Pluton et il fallait 
réussir le sans-faute.

Les nouvelles images confirment la géo-
logie très variée et tourmentée de la planète 
naine. Ainsi, les parois des cratères d’impact 
vus à haute résolution constituent des forages 
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Un jour de Charon
Le même arrangement montre le jour de 
Charon, égal à celui de Pluton.
La face la plus détaillée est à la position 
12 heures.

naturels et ils montrent que la structure de la 
croûte est stratifiée (p. 42). Cela devrait per-
mettre de reconstruire l’histoire géologique 
de Pluton. Les montagnes délimitant Sputnik 
Planum dévoilent des détails confirmant la 
première impression des astronomes, à savoir 
qu’il s’agit d’énormes blocs de glace qui ont 
été bousculés, barattés en tous sens et transpor-
tés à leurs positions actuelles.
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Satellites composés
Les images des petits satellites de Pluton, Hydra, Kerberos, Nix et Styx indiquent 
qu’au moins deux d’entre eux, et peut-être tous les quatre, résultent de la fusion de 
plus petits objets – comme la comète 67P. Ce résultat, s’il se confirme, aurait une 
grande importance pour comprendre la formation du système de Pluton.

La répartition de plus de 1 000 cratères à la surface de Pluton témoigne 
d’une grande diversité d’âges de la surface, ce qui suggère que la 
planète a été active géologiquement tout au long de son histoire.
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Volcans de glace
Les cartes 
topographiques en 
trois dimensions créées 
à partir des images 
de New Horizons 
suggèrent que deux 
des grandes montagnes 
de Pluton, les monts 
Piccard et Wright, sont 
des volcans de glace.
Dans cette image 
l’altitude est représentée 
par des couleurs : le 
bleu pour les points les 
plus bas, le brun pour 
les plus hauts, et le 
vert pour les hauteurs 
intermédiaires.
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Le mont Wright, l’un des possibles volcans de glace, est situé au sud de Sputnik Planum. Il fait 160 
kilomètres de diamètre et s’élève à 4 000 mètres d’altitude. La dépression sommitale mesure près de 
60 kilomètres de diamètre avec une structure en « hummocks » (chevauchements , empilements de 
couches). Les bords de la dépression montrent des fracturations concentriques.
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Trous dans Sputnik Planum
Des nuées de puits parsèment la plaine de Spoutnik. Ils résultent 
peut-être d’une combinaison de phénomènes de fracturation et de 
sublimation des glaces.
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Les images à haute résolution renvoyées 
par la sonde New Horizons ont permis 
aux astronomes de réaliser une mosaïque 
détaillée d’une bande de terrain de 
Pluton. Les vues ont été prises lorsque 
la sonde était au plus près de la planète, 
le 14 juillet, et ont une résolution de 
l’ordre de 80 mètres par pixel. On y voit 
une variété de sols spectaculaires, tantôt 
cratérisés, montagneux ou glaciaires, 
ouvrant une fenêtre sur la géologie de 
Pluton.
Les différentes zones sont présentées dans 
les pages suivantes.
La bande de 80 kilomètres de largeur 
s’étend sur 800 kilomètres au nord-
ouest de Sputnik Planum, traverse les 
montagnes d’al-Idrisi, les rivages de 
Sputnik Planum, puis sa plaine gelée.
Les images ont été obtenues de trois en 
trois secondes par LORRI (Long Range 
Reconnaissance Imager) sur un intervalle 
total d’une minute environ, un quart 
d’heure avant l’approche minimale. Elles 
sont six fois plus piquées que celles de la 
carte globale réalisée précédemment par 
new Horizons et, pour comparaison, cinq 
fois meilleures que celles que Voyager 2 
avait obtenues en 1989 de Triton, le 
satellite de Neptune cousin de Pluton. 
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Les cratères permettent de voir une stratification dans la croûte de Pluton, ce qui indique 
qu’il y a eu d’importantes modifications de la composition ou qu’il s’est passé un événement 
majeur mais il est encore impossible de savoir si la stratification affecte tout le globe, si elle est 
régionale ou purement locale. La noirceur du cratère central indique qu’il est plus jeune que 
les autres, les éjectas sombres n’ayant pas encore eu le temps d’être gommés. Les lignes qui 
sillonnent le bas de l’image ne sont pas des traces de véhicules, mais ont probablement une 
origine tectonique.
La plupart des cratères que l’on voit ici se trouvent dans le bassin Burney qui est délimité par la 
chaîne de collines douces s’étendant depuis le coin inférieur gauche de l’image. Ce bassin d’un 
diamètre de 250 kilomètres a été nommé en l’honneur de l’écolière qui a proposé le nom de 
Pluton pour la nouvelle planète en 1930.
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Les « Badlands »
Érosion et fracturation ont transformé cette région en « badlands » escarpés. La falaise de 
près de deux kilomètres en haut à gauche fait partie d’un grand système de canyons traversant 
l’hémisphère nord de Pluton sur des centaines de kilomètres.
Les scientifiques de New Horizons pensent que les montagnes au centre de l’image sont faites 
de glace d’eau et ont été façonnées par les mouvements de glaciers d’azote ou autre durant de 
longues périodes, créant ce mélange de reliefs escarpés et arrondis.
Au bas de l’image le terrain beaucoup plus finement découpé marque la limite nord-ouest de 
Sputnik Planum.
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Les montagnes d’al-Idrisi semblent constituées d’un amoncellement de blocs de glace d’eau. 
Certaines faces sont brillantes alors que d’autres paraissent recouvertes d’un enduit sombre. On 
voit parfois des traces de stratification, peut-être liées à celles visibles dans les parois de cratères. 
On aperçoit des signes d’écrasement entre les montagnes, comme si les blocs de plusieurs 
kilomètres s’étaient entrechoqués. 
Les montagnes s’arrêtent brusquement à la limite de Sputnik Planum et à partir de là s’étend une 
plaine de glace, constituée surtout d’azote, horizontale, finement texturée et découpée en grandes 
cellules.
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1994 JR1
Depuis la découverte de Pluton en 1930 et 

de beaucoup d’autres membres de la ceinture de 
Kuiper à partir de 1992, ces astres n’avaient pu être 
observés que de très, très loin, à des milliards de 
kilomètres. La sonde New Horizons a changé cela 
en passant près du système de Pluton le 14 juillet 
dernier.

La sonde se dirige maintenant vers un autre 
objet de la ceinture de Kuiper, 2014 MU69, qu’elle 
atteindra le premier jour de l’année 2019. En chemin 
elle a amplement le temps de s’intéresser aux petites 
planètes qui peuplent la ceinture. Contrairement à 
ce que l’on pourrait imaginer, cette zone n’est pas 
un essaim dense d’astéroïdes mais une immensité 
désertique où les distances entre voisins se comptent 
en millions, ou centaines de millions de kilomètres.

Les chances pour New Horizons de frôler, et 
a fortiori les risques de heurter l’un de ces objets 
sont nulles. Elle doit se contenter de regarder de 
loin, mais tout est relatif et ce loin est beaucoup 
plus proche que pour les observateurs terrestres. 
Ainsi, le 2 novembre, la sonde a observé la petite 
planète 1994 JR1 d’une distance de 280 millions 
de kilomètres, un record puisqu’aucun autre objet 
de Kuiper, à l’exception de Pluton, n’avait été vu à 
moins de quinze fois cette distance. Cette proximité 
ne permet cependant pas de distinguer le moindre 
détail sur cet astre de 150 kilomètres de diamètre.

1994 JR1 a été découvert en 1994 au moyen du 
télescope Isaac Newton de 2 m 50 de l’observatoire 
de Roque de los Muchachos à La Palma. C’est un 
« plutino », ce qui signifie qu’il est comme Pluton 
dans une résonance orbitale 2:3 avec Neptune : il 
couvre deux orbites lorsque Neptune en parcourt 
trois.

Si la NASA approuve l’extension de sa mis-
sion, New Horizons pourra observer de nombreux 
objets de la ceinture de Kuiper, ajoutant ainsi à notre 
connaissance de cette banlieue du Système solaire.

La petite planète 1994 JR1 de la 
ceinture de Kuiper, photographiée 
quatre fois par New Horizons à des 
intervalles d’une heure et montrant 
le déplacement parmi les étoiles.
(NASA/JHUAPL/SwRI)


